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CONGO-PNUD

Renouvellement du partenariat pour  
les projets à impact socio-économique
Le gouvernement congolais et 
le Programme des Nations unies 
pour le développement (Pnud) 
se sont engagés à renouveler 
leur coopération dans la mise en 
œuvre des projets à fort impact 
socio-économique comme la lutte 
contre la pauvreté, l’électricité, la 
question du genre et l’entrepre-
neuriat des jeunes. A l’occasion 
de la revue technique du docu-
ment du programme pays 2020-
2024 et de perspectives pro-
grammatiques 2025-2026, hier à 
Brazzaville, le représentant ré-
sident adjoint du Pnud au Congo, 
Henry René Diouf, a indiqué qu’il 
s’agit de réfléchir sur la manière 
d’accompagner le pays vers l’at-
teinte du Programme national 
de développement et des objec-
tifs du développement durable. 
« L’objectif est de sortir plus de 
40% des Congolais de la pau-
vreté d’ici à 2027», a-t-il précisé.
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DYNAMIQUE « LE PATRIARCHE »

Un appel à la rupture lancé contre 
les maux qui minent le pays

Le coordonnateur général de la 
dynamique « Le patriarche », 
Digne Elvis Tsalissan Okombi, a 

annoncé dimanche, au cours d’un 
meeting qui a rassemblé plusieurs 
centaines de jeunes à Brazzaville, 

la création des comités de soutien 
au président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, en vue 
d’une « vraie rupture ». « L’ap-
pel au rassemblement autour 
du patriarche est un soutien 
populaire pour une vraie rup-
ture avec les maux qui minent- 
sans les citer- notre pays. C’est 
un appel autour des vertus, le 
devoir de redevabilité, d’exem-
plarité, de responsabilité et 
d’éthique », a-t-il déclaré.   
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Une vue des participants au meeting/DR

INCLUSION SOCIALE ET ÉDUCATIVE

Favoriser un environnement 
scolaire stimulant par le sport

L’association ChristOil organise, 
en partenariat avec la Fondation 
Congo Assistance et la plateforme 
italienne Federformazione, un 
tournoi sportif dénommé « Grain 
de la paix » destiné à vulgariser et 
promouvoir la pratique du sport 
tout en favorisant un environne-
ment scolaire stimulant chez les 
élèves du primaire et du collège 
des établissements publics.  Pour 
cette première édition, le tournoi 
se tient sur le thème « Ensemble, 
construisons la paix dans nos 

écoles ». L’initiative vise à pro-
mouvoir la paix, l’inclusion sociale 
et l’éducation citoyenne à travers 
la lecture, le sport et la santé. 
Brazzaville, Pointe-Noire, Doli-
sie, Oyo, Owando, Nkayi et Ewo 
constituent les villes pilotes de ce 
projet.                                  Page 15

EST DE LA RDC

L’ONU appelle à un cessez-le feu
Le Conseil de sécurité de l’Organisation des Nations unies (ONU) a condamné le Rwanda pour son sou-
tien au M23, exigeant en même temps un cessez-le feu immédiat à l’Est de la République démocratique 
du Congo où le groupe armé poursuit son avancée au Nord-Kivu et au Sud-Kivu, après s’être emparé de 
Goma, en fin janvier.  Dans une résolution adoptée à l’unanimité le 22 février, les Nations unies réclament 
également le retrait du M23 des territoires dont il a pris le contrôle.                                                     Page 13

Des élèves au cours d’un match de football/DR
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ÉDITORIAL        

Le tout premier directeur général de 
l’Agence nationale de sécurité des sys-
tèmes d’information (ANSSI) vient de 

prendre ses fonctions à Brazzaville, siège de la 
structure stratégique dont la tâche s’annonce 
délicate vu la montée en puissance de la cyber 
criminalité dans le monde.

L’installation du patron de l’ANSSI arrive à point 
nommé puisqu’elle devra aider les pouvoirs pu-
blics à mieux assurer la protection et la sécurisa-
tion des contenus de l’ensemble des acteurs de 
l’écosystème numérique national grâce aux dif-
férents outils technologiques mis à sa disposition.  

Placée sous la supervision et la coordination du 
Conseil national de sécurité, cette agence évo-
luera également sous la tutelle du ministère des 
Postes, des Télécommunications et de l’Economie 
numérique, en étroite collaboration avec les enti-
tés publiques et privées opérant dans le domaine.

Au nombre des missions de l’ANSSI figurent celles 
de superviser et coordonner la cyber sécurité na-
tionale, gérer les incidents et menaces de sécu-
rité, répondre aux cyber attaques, protéger les 
infrastructures numériques nationales, renforcer 
les capacités nationales de riposte aux cyber at-
taques et émettre des alertes en la matière.

Ces missions commandent que l’institution soit 
dotée de moyens humain, technique et techno-
logique ainsi que de systèmes et équipements de 
pointe. La sécurisation et la protection du cyber 
espace national sont à ce prix. 

Les Dépêches de Brazzaville

 Cybersécurité 

Reporté à deux reprises, le méga mee-
ting en faveur du patriarche qui n’est 
autre que le président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, s’est déroulé 
dimanche à l’endroit prévu. En effet, ils 
étaient nombreux à avoir répondu à l’ap-
pel du coordonnateur de la dynamique 
« Le patriarche », ces jeunes brazzavil-
lois venus des quatre coins de la ville. 
Une occasion pour Digne Elvis Tsalis-
san Okombi d’appeler à la création des 
comités de soutien dans leurs quartiers 
avant de les faire enregistrer et de bé-
néficier d’une logistique afin de soutenir 
le patriarche. « L’appel que nous lan-
çons aujourd’hui est un signal fort 
que nous donnons à tous les jeunes, 
nous devons nous organiser en comi-
tés de soutien dans chaque ville, dans 
chaque rue, dans chaque village. Il 
n’y aura pas une rue sans un soutien 
inconditionnel au patriarche. Nous 
allons nous organiser de façon que, 
au plus tard le 1er avril, nous lan-
çons une grande campagne de mobi-
lisation pour donner à chaque jeune 

congolais en âge de voter une carte 
nationale d’identité pour être électeur 
demain », a précisé le coordonnateur 
général de la dynamique « Le patriarche 
», appelant à un soutien indéfectible 
pour financer les projets des jeunes. 
Cette dynamique justifie son soutien 
par, entre autres, la reconfiguration des 
équilibres géopolitiques et stratégiques 
dans le monde et en Afrique, la néces-
sité des Etats de maintenir la stabilité, la 
paix et la compétitivité ainsi que le rôle 
historique du président Denis Sassou 
N’Guesso dans la quête continuelle d’une 
stabilité socio-économique. Selon Eric 
Ngolo, l’un des responsables de cette dy-
namique, l’actuel chef de l’Etat a réussi 
au fil du temps à écrire une histoire in-
délébile avec le Congo et son peuple. « 
L’appel au rassemblement autour du 
patriarche Denis Sassou N’Guesso est 
un soutien populaire pour une vraie 
rupture avec les maux qui minent 
notre pays. C’est un appel au rassem-
blement autour des vertus, le devoir 
de redevabilité, le devoir d’exempla-

rité et le devoir de responsabilité et 
d’éthique. C’est un accompagnement 
et une adhésion à des réformes orga-
nisationnelles et structurelles dans 
une démarche de modernisation », 
a-t-il souligné.
 Il a, par ailleurs, appelé les comités de 
soutien en voie de création à œuvrer 
pour plus de patriotisme, à s’organiser 
pour une grande campagne d’établis-
sement de pièces d’identité, à s’inscrire 
sur les listes électorales, à être le relais 
à l’instruction civique et l’éducation mo-
rale de la population. « Dans une dé-
marche d’assistance, nous appelons 
à la poursuite sans désemparer du 
programme d’assistance aux auto-en-
trepreneurs (Loboko ya patriarche). 
Tous derrière le patriarche, au-delà 
des considérations socio-politiques, 
ethniques et religieuses », a conclu Eric 
Ngolo. Notons que ce meeting a été agré-
menté par l’orchestre Nounel Horizon et 
le chanteur, danseur et auteur-composi-
teur-interprète, Tidiane Mario.

Parfait Wilfried Douniama

ENJEUX POLITIQUES 

Appel au rassemblement autour du 
président de la République
Le coordonnateur général de la dynamique « Le patriarche », Digne Elvis Tsalissan Okombi, a lancé le 23 février au 
cours d’un meeting organisé à l’esplanade du Palais des congrès de Brazzaville, en présence des milliers de jeunes, 
l’appel au rassemblement autour du chef de l’Etat et à la création des comités de soutien en sa faveur.  

Digne Elvis Tsalissan Okombi lançant l’appel/ DR
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L’avenue Boueta-Mbongo, 
entre la rue des Trois martyrs 
et la rue Jacques-Opangault, 
reliant les arrondissements 
5 Ouenzé et 4 Moungali, est 
souvent inondée après chaque 
pluie, causant des dégâts 
énormes. Les riverains sont la 
plupart de temps obligés de 
rester dans leur demeure pen-
dant et après la pluie. Pour re-
médier à cette situation, l’ad-
ministrateur maire de Ouenzé, 
Marcel Nganongo, a lancé les 
travaux de réaménagement de 
cette avenue. L’opération de-
vant se réaliser en deux phases 
a concerné d’abord le tronçon 
Itoumbi-Pangala, avant de se 
poursuivre sur l’autre tronçon. 
Une niveleuse, des marteaux 
piqueurs et autre matériel ont 
été mis en œuvre pour la réa-
lisation de ces travaux sous le 
contrôle du maire qui est resté 
les jours entiers sur les lieux 
des travaux du premier tron-
çon. 
Martyr Adrien Oba, son chef 
de cabinet, parle du bienfon-
dé de ces travaux. « Nous 
sommes sur l’avenue Boue-
ta-Mbongo sur le tronçon de 
la rue Itoumbi à la rue Pan-
gala. Lorsqu’il pleut, toute 
la population riveraine est 

inondée. Les eaux pluviales 
rentrent jusque dans les mé-
nages. Par rapport à cette 
situation dramatique, on a 
envisagé de curer les collec-
teurs qui étaient embourbés. 
Nous avons mis les engins, 
les marteaux piqueurs pour 
casser les bétons, sortir la 

saleté, tout en l’évacuant 
au fur et à mesure. Ceci 
pour éviter que cette saleté 
évacuée après la pluie  re-
tourne dans les caniveaux. 
En même temps, lorsque 
nous avons débouché les 
caniveaux, nous devons les 
refermer pour éviter qu’en 

cas de pluie les eaux débor-
dant entraînent les usagers 
de la route qui pour certains 
ne maîtrisent pas ces cani-
veaux dans ces trous béants. 
C’est ce que nous craignons. 
Voilà pourquoi une fois ou-
verts, nous devons les refer-
mer », a-t-il expliqué.

Le chef de cabinet de l’admi-
nistrateur maire de Ouenzé a 
indiqué également que les tra-
vaux ont commencé par la rue 
Itoumbi jusqu’à la rue Tsaba. 
« Nous prenons morceau 
par morceau. Au fur et à me-
sure, nous allons continuer 
pour essayer de soulager la 
population en finissant avec 
le premier tronçon pour at-
taquer le second », a-t-il dit. 
Par ailleurs, Martyr Adrien 
Oba a interpellé les riverains, 
leur demandant d’éviter de 
déverser les ordures dans les 
conduits car elles obstruent la 
circulation des eaux. Comme 
il y a les services des OPC 
qui prennent les ordures mé-
nagères chaque matin et les 
amènent là où ils les déversent, 
le mieux c’est de laisser ces 
ordures à ceux qui savent les 
ramasser et savent où les je-
ter. « Nous sommes l’État, 
on nous dit toujours avec 
rien faites le peu, avec un 
peu faites gros. C’est ce que 
nous faisons maintenant. 
La population riveraine est 
très contente mais nous lui 
demandons seulement d’es-
sayer d’assainir son envi-
ronnement », a-t-il fait savoir.

Bruno Zéphirin Okokana

VOIRIE URBAINE

Le tronçon Itoumbi-Pangala à Brazzaville réaménagé
Le tronçon Itoumbi-Pangala, situé à Ouenzé, le cinquième arrondissement de Brazzaville, a été 
réaménagé suite aux travaux lancés par l’administrateur maire, Marcel Nganongo.  

L’administrateur-maire de l’arrondissement 5, Ouenzé, observant le déroulement des travaux/ Adiac

La route Kinkala-Mindouli 
constitue le second segment de 
la route Brazzaville-Mindouli, fi-
nancé par l’UE, dont le premier 
tronçon Brazzaville-Kinkala a 
été inauguré en 2007. Longue 
de 54 km, les travaux amorcés 
s’étaient arrêtés en 2015 faute 
du paiement de la quote-part 
du Congo, à l’époque frappé de 
plein fouet par la crise finan-
cière.
Dans les échanges, le ministre 
d’Etat et son interlocutrice ont 
débattu des modalités de re-
lance des travaux de cette voie 
qui ne cesse de se dégrader et 
pour laquelle la population at-
tend impatiemment. « C’est ma 
première visite de courtoisie 
auprès du ministre d’Etat, 
avec qui nous avions échangé 
sur le portefeuille de coopéra-

tion entre le Congo et l’Union 
européenne. A cet effet, nous 
avions évoqué la reprise des 
travaux de la route Braz-
zaville-Mindouli, dans son 
tronçon Kinkala-Mindouli 
dont les travaux s’étaient ar-
rêtés. Nos collaborateurs sont 
en train de travailler pour 
voir comment répondre à 
cette attente », a expliqué l’am-
bassadeur extraordinaire et plé-
nipotentiaire de l’UE au Congo, 
Anne Machal. Les deux respon-
sables ont aussi débattu de la 
mise en œuvre du projet de la 
boucle de l’amitié énergétique 
entre la République du Congo, 
la République démocratique du 
Congo et l’Angola ainsi que de 
bien d’autres retenus en co-fi-
nancement avec l’UE.

Firmin Oyé

ROUTE KINKALA-MINDOULI

Reprise imminente des travaux 
Arrêtés depuis 2015 faute de financement, les travaux de construction de la route Kinkala-Mindouli, dans le département 
du Pool, longue de 54km, pourront redémarrer incessamment. L’ambassadeur de l’Union européenne (UE) au Congo, Anne 
Machal, et le ministre d’Etat, ministre de l’Aménagement du territoire et des Grands travaux, Jean Jacques Bouya, ont échangé 
le 21 février à Brazzaville sur les modalités de reprise du chantier.  

L’état de dégradation de la route Kinkala-Mindouli/DR
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Lancé en 2007 par Safaricom au 
Kenya, le « Mobile Money » est 
un porte-monnaie électronique 

adapté au téléphone mobile. Il répond 
aux besoins d’inclusion financière, de 
sécurité des transactions, de facilita-
tion et de digitalisation des échanges 
monétaires dans un contexte de faible 
bancarisation de l’économie et de préca-
rité numérique. Transformant les opéra-
teurs de  téléphonie mobile en banques 
digitales de proximité, il reconfigure le 
système bancaire d’un pays.

En Afrique subsahélienne où 75% de la popu-
lation est exclue des services bancaires clas-
siques et 60% n’a pas accès à l’internet 
mobile, cette innovation majeure apporte 
plus de 1 260 milliards de dollars de gains 
(GSMA, 2023). Le Congo l’a adoptée en 2012, 
avec un faible taux de bancarisation de 17% 
qui se dégrade pour atteindre 7% en 2023 ; 
alors que son taux de pénétration de la télé-
phonie mobile passe de 100% à 103% et celui 
d’internet mobile bondit de 7% à 61%. Deux 
enseignements s’imposent:
1- L’appropriation d’une innovation disrup-
tive: Le porte-monnaie électronique remo-
dèle le système bancaire en rendant les tran-
sactions financières plus simples, rapides, 
flexibles et sécurisées. Il offre une solution 
digitale diversifiée de dépôt, de retrait, de 
transfert, de paiement, de micro crédit 
renouvelable et d’épargne par un agent fran-
chisé en opérations de téléphonie mobile. 
Son développement est facilité par l’accès 
à l’internet mobile, grâce aux technologies 
de la 4G qui représentent 44,4% d’abonnés 

en 2023 contre 38,7% en 2020, et à la baisse 
consécutive du tarif pondéré du méga octet 
de 2,72 FCFA en 2019 à 0,82 FCFA en 2023.
Un abonné rapporte à son opérateur 4 952 
FCFA par mois en 2012 contre 1 462 FCFA 
en 2023 dont 35,2% pour la 2G, 5,8% pour la 
3G et 2,4% pour la 4G. Les économies 
d’échelle favorisées par les abonnements 
prépayés (98,22%) que post payés (1,78% ) 
améliorent la rentabilité du modèle écono-
mique avec 56,823 milliards FCFA en 2023 
pour 3,431 millions d’abonnés dont 74,5% 
pour MTN et 25,5% pour Airtel.
L’offre est segmentée en trois activités prin-
cipales: le « Cash In/Out » ou dépôt et retrait 
d’argent (51,3% du volume des transactions), 
le « Cash et MoMoPay/Airtel Money » ou prêt 
et transfert (38,4%) et le « MoMo Pay/Airtel 
Money », épargne et paiement (30,4%). Les 
paiements marchands de proximité (fac-
tures, quittances) ou en ligne représentent 
17% des transactions, les paiements groupés 
comme les salaires, les charges sociales et 
les prestations sociales (20%), les envois 
internationaux (28%) et les interopérabilités 
avec les banques classiques (36%).
L’enquête ARTF/DGE (2024) indique que la 
demande est structurée à 75% par le Cash, 
13% pour le service de cash et MoMo Pay/
Airtel Money et 12% pour les services offrant 
uniquement le service de MoMo Pay et Airtel 
Money. Plus de 75,8 % des usagers utilisent 
les services de dépôts au moins une fois par 
semaine dont 29,1 % des dépôts en moyenne 
tous les jours,  contre 46,7 % qui le font entre 
une et trois fois par semaine. Plus de 88,2% 

des usagers des services Momo Pay/Airtel 
Money les emploient une fois par semaine. Parmi 
eux, 48,7 % les utilisent en moyenne tous les 
jours, et 39,5 % de une à trois fois par semaine.
Mais, depuis le 5 octobre 2019, le coût des 
transferts augmente en passant de 2,5 % à 
3,5 % du montant envoyé, alors que le taux 
de la commission de retrait d’argent est 
passé de 1 à 0,8 %, contre 0,5 à 0,4 % pour le 
coût de la réception en 2023. Deux plate-
formes se distinguent : le Mobile Money 
Congo S.A. (MMC) de MTN et Ecobank, le 
Mobile Commerce Congo S.A. (MCC) d’Air-
tel avec BGFI Bank et autres partenaires. 
Elles ont signé une convention les unissant 
dans une association professionnelle des 
établissements de paiement.
Sur les 1 568 merchants géoréférencés, 
63,30 % sont situés dans les marchés, 26 % 
dans les grandes avenues et 10,5 % dans les 
petites avenues et ruelles. Leur franchise 
est financée par les fonds propres  (25,8 %), 
l’emprunt (37,3 %) et les dons (55,5 %). Le 
chiffre d’affaires réalisé par 50% d’entre eux 
dépasse les 65 000 FCFA par mois. Ils uti-
lisent à 63 % les deux plateformes, contre 
29,9% employant uniquement le MMC et 7,1 
% le MCC. Parmi eux, 24,6 % ont un compte 
dans une banque contre 75,4 % qui n’en pos-
sèdent pas. Les usagers en disposent à 34,3 
% contre 65,7 % qui n’en possèdent point.
2-Les limites : Rapprochant la population 
pauvre du système bancaire, le porte-mon-
naie électronique est l’auxiliaire du compte 
bancaire classique. Il transite la monnaie vir-
tuelle vers la monnaie réelle. La faible 

connectivité à l’internet mobile à haut débit 
de 34,4 points sur 100 en 2023, situe le 
Congo dans la moyenne de la Communauté 
économique et monétaire de l’Afrique cen-
trale contre 24,2 points en 2014. Le  réseau 
de 3 000 km de fibre optique, reliant Pointe-
Noire à Ouesso avec des boucles optiques 
métropolitaines de 700 km est faiblement 
déployé au niveau local, alors qu’il est inter-
connecté avec les pays limitrophes.
Le climat des affaires du pays affecte l’ap-
provisionnement des entreprises en électri-
cité (57,9 %), comme les lourdeurs adminis-
tratives et le recouvrement (53,2 %), la 
concurrence (43,6%), le transport et logis-
tique (35,3 %) et les Technologies de l’infor-
mation et de la communication (TIC) (7,9%) 
(Note de conjoncture économique, février 
2025). Le paiement des factures par mobile 
monnaie augmente les commissions des 
merchants (49,3%), facilite leurs ventes 
(23,1%), développe des nouvelles relations 
commerciales (16,5%) et crée des nouvelles 
opportunités d’affaires (11,1%).
Ainsi, l’inclusion financière nécessite la 
maturité digitale, favorisée par la simplifica-
tion administrative, le développement de 
l’e-gouvernance, l’e-commerce, l’e-finance, 
dopée par les infrastructures des télécom-
munications modernes, les plateformes col-
laboratives et le climat des affaires incitatif. 
Le tout repose sur un système d’éducation 
dotant les jeunes des compétences numé-
riques, développant leur employabilité et 
l’entrepreneuriat dans les TIC.

Emmanuel Okamba, maître de 
conférencesHDR en sciences de gestion

TRIBUNE LIBRE

De l’inclusion financière : que nous apporte le Mobile Money ?

Les travaux de la revue tech-
nique du document du pro-
gramme pays (CPD) 2020-2024 
et de perspectives programma-
tiques 2025-2026 ont débuté 
le 24 février à Brazzaville. Ils 
réunissent des représentants 
de l’administration publique, 
du secteur privé, de la société 
civile congolaise et des experts 
du Pnud. Le but de la revue an-
nuelle est d’évaluer la mise en 
œuvre du CPD, la contribution 
du Plan cadre de coopération 
des Nations unies pour l’aide 
au développement et du Plan 
national de développement 
(PND) 2022-2026.
Les participants vont tenter 
d’envisager les perspectives 
de programmation prioritaires 
pour le dernier cycle 2025 et 
2026, y compris de préparer 
le prochain cycle qui devrait 
débuter en 2027. Durant deux 
jours, les cadres nationaux et 
leurs partenaires onusiens vont 
apprécier les progrès accom-
plis depuis le début du CPD ; 
identifier les principales diffi-
cultés rencontrées dans la mise 

en œuvre des projets avant de 
formuler les recommandations 
pour accélérer l’exécution de 
la feuille de route; cibler les in-
terventions prioritaires à mettre 
en œuvre en 2025 ; favoriser la 
concertation entre les différents 
acteurs  et procéder  au choix 
des mécanismes de mobilisation 

des ressources pour l’exécution 
des projets prioritaires.  
Ces échanges offrent l’occasion, 
d’après le représentant résident 
adjoint du Pnud au Congo, 
Henry René Diouf, de réfléchir 
sur la manière d’accompagner 
le pays vers l’atteinte du PND 
et des objectifs du dévelop-

pement durable. « Cet événe-
ment a permis de prioriser un 
certain nombre d’initiatives 
stratégiques que nous pensons 
peuvent contribuer à accélérer 
des solutions de développement 
dans les quatre-vingt-six dis-
tricts du pays pour sortir plus 
de 40% des Congolais de la 

pauvreté d’ici à 2027. Nous es-
pérons qu’à la fin de cette revue 
conjointe, les partenaires de 
mise en œuvre du programme 
seront au même niveau d’in-
formation sur les progrès enre-
gistrés dans l’atteinte des résul-
tats prévus », a déclaré Henry 
René Diouf.  
Depuis le lancement du CPD, 
plus de 180 000 personnes 
ont bénéficié des projets so-
cio-économiques avec un in-
vestissement chiffré à plus de 
18 millions de dollars améri-
cains, soit près de 12 milliards 
F CFA. Plusieurs initiatives ont 
été lancées de la lutte contre la 
pauvreté multidimensionnelle 
et l’employabilité des jeunes au 
programme d’électrification des 
zones rurales pour améliorer 
l’accès à l’énergie, dont 20% de 
la population en énergie renou-
velable. Ouvrant les travaux de 
la revue technique, le directeur 
général du Plan, Franck Cor-
neille Mampouya Mbama, a salué 
un soutien stratégique à l’atteinte 
des objectifs du PND 2022-2026.  

Fiacre Kombo

CONGO-PNUD 

Un partenariat renouvelé pour les projets à impact socio-économique 
Le Programme des Nations unies pour le développement (Pnud) est l’un des principaux partenaires du gouvernement 
congolais en matière de lutte contre la pauvreté, la question du genre, l’entrepreneuriat chez les jeunes, l’électrification 
rurale… Le partenaire onusien entend accentuer ses interventions dans le pays à travers une nouvelle feuille de route 
conjointe pour la période 2025-2026.    

La photo de famille des parties prenantes/Adiac 
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Le protocole d’accord signé par 
les quatre plateformes représen-
tant une soixantaine d’associa-
tions sera notifié par un notaire et 
transmis par la suite au ministère 
des Affaires sociales et de l’Action 
humanitaire ainsi qu’au ministère 
chargé de la Fonction publique. Il 
met en place une équipe de dix 
personnes non fonctionnaires 
pour discuter avec l’Etat sur le re-
crutement à la Fonction publique 
des personnes vivant avec han-
dicap, conformément à l’article 
31 alinéa 2 de la Constitution du 
Congo qui notifie : « (…) les per-
sonnes vivant avec handicap ont 
droit à des mesures de protection 
en rapport avec leurs besoins 
physiques, moraux ou ... » et en 
rapport avec la résolution 151 de 
l’Organisation internationale du 
travail sur les relations de travail 
dans la Fonction publique.   
Outre la revendication de leur 
quota d’intégration à la Fonction 
publique, le président du Ras-
semblement action des handi-
capés du Congo, Dilon Jaguère 
Akouélé Mbengue, qui assure la 
médiation et l’unité des organi-
sations de personnes vivant avec 
handicap, a improvisé une séance 

de lavement des mains incluant 
les handicapés moteurs, les ma-
lentendants, les malvoyants, les 
sans-mélanine et autres.
Ce geste symbolique marque le 
retour de la paix, l’unité et la co-
hésion entre les personnes vivant 
avec handicap au Congo. « L’uni-
té d’un groupe repose sur sa di-
versité. Ensemble, nous sommes 
forts et nous sommes riches.  Je 
vous exhorte à travailler en-
semble comme des termites, bâ-
tisseuses des structures solides et 

durables, vous les personnes vi-
vant avec handicaps », a conseil-
lé Christophe Davis Junior Mbani, 
directeur de l’Institut de jeunes 
sourds de Brazzaville. 
« Cette activité s’inscrit dans le 
cadre de notre regroupement. 
Pour nos vies, il fallait que nous 
nous asseyions pour trouver des 
compromis. Nous avons aussi 
d’une manière ou d’une autre 
obéi à la recommandation du 
président de la République qui 
a toujours pensé que les Congo-

lais doivent être unis dans tout 
le pays. C’est ce que lui-même a 
toujours fait depuis plusieurs 
années, il se sacrifie pour les 
droits des Congolais afin que 
tous soient un », a indiqué Hu-
gues Boukele, le représentant 
du Gaphco, une plateforme as-
sociative. « On nous accuse de 
division. Maintenant que nous 
sommes unis, nous demandons 
simplement l’application de la 
résolution 51 de l’Organisation 
internationale du travail dont 

le Congo est membre. Nous pen-
sons que si cette résolution pour-
ra être appliquée, cela apportera 
un soulagement pour nous les 
personnes vivant avec handicap 
du Congo sans emploi », a-t-il 
conclu.
C’est depuis 1987 qu’au Congo 
plusieurs réclamations sur la 
question du handicap ont com-
mencé. Le pays a signé et ratifié 
de nombreuses conventions liées 
à la protection de la personne vi-
vant avec handicap.  « On ne nous 
a pas donné grand-chose à cause 
de cette division. Chaque fois 
que nous tentons de nouq mettre 
ensemble, il y a toujours ceux 
qui nous divisent. Aujourd’hui, 
nous pensons que nous sommes 
déjà matures pour comprendre 
que la division ne nous entraîne 
nulle part. Seule l’unité peut 
nous apporter la victoire. Je suis 
heureux car tous ont opté pour 
l’unité. En parlant de l’unité, je 
nous appelle à surpasser nos di-
vergences, notre manière de pen-
ser, nos religions. Aujourd’hui, 
nous nous mettons ensemble », 
a assurré Dilon Jaguère Akouele 
Mbengue. 

Fortuné Ibara
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Dans l’oraison funèbre, l’AET 
Jules Eboua a indiqué qu’Au-
gustin Mbemba est né le 6 
octobre 1961 à Kinshasa, 
ex-Léopoldville. Après ses 
études primaires à l’école du 
Centre sportif de Makélékélé, 
il obtient son CEPE et son 
concours d’entrée à l’école 
des enfants de troupe en 
1973. Il poursuit ses études 
secondaires à l’Ecole militaire 
préparatoire des cadets de 
la révolution, actuelle Ecole 
militaire préparatoire général 
Leclerc et en sort en 1980, ti-
tulaire d’un BAC-C. 
Engagé dans la force publique 
à compter du 1er juillet 1980, il 
nourrissait une grande passion 
pour l’armée de l’air où il sou-
haitait servir comme pilote de 
chasse, à l’instar de certains de 
ses anciens. Mais à sa grande 
surprise, il fut orienté en ex-
URSS, dans la ville de Bakou, 
à l’Ecole supérieure de marine 
de guerre de la Caspienne.
Au terme de sa formation, il 
obtient les diplômes de navi-
gateur, de maîtrise en sciences 

pédagogiques et de traduc-
teur russo-français. Officier 
polyglotte, Mbemba bénéficie 
ensuite de plusieurs stages, 
notamment aux Etats-Unis 
d’Amérique. Il obtient succes-
sivement le diplôme de langue 
anglaise à l’Institut de langue 
du ministère de la défense 
des Etats-Unis d’Amérique en 
1991 ; le diplôme d’état-major 
des garde-côtes en 1992 à San 
Diego ; le diplôme de master 
en études stratégiques à Car-
lisle en 2009.
Brillant officier détenteur 
de plusieurs diplômes, il est 
nommé aux grades ci-après : 
enseigne de vaisseau de 1ère 
classe, le 1e octobre 1985 ; 
lieutenant de vaisseau le 1er 
octobre 1989 ; capitaine de 
corvette le 1er janvier 1995 ; 
capitaine de frégate le 1er jan-
vier 1999 ; capitaine de vais-
seau le 1er janvier 2004.
Sa brillante formation reçue 
en Russie et aux Etats-Unis 
d’Amérique va lui permettre 
d’occuper tour à tour plu-
sieurs fonctions, à savoir ad-

joint politique du poste naval 
de Mossaka de 1986 à 1989 ; 
adjoint politique de base na-
vale 01, Pointe-Noire de 1989 
à 1992 ; 2e vice-président de 
l’Ecole polytechnique de l’ar-
mée de l’air (Pointe-Noire) de 
1992 à 1995 ; chef de division 
doctrine et emploi des forces 
à l’état-major de la marine de 

2003 à 2004 ; chef de division 
coordination analyse et syn-
thèse à la DGASCOM de 2004 
à 2012 ; chef d’état-major ad-
joint de la marine nationale de 
2014 à 2017.
Depuis 2017, il a exercé sans 
discontinuer les fonctions 
d’inspecteur de la marine 
jusqu’à son admission à la re-

traite le 31 décembre 2021. 
Ainsi, maîtrisant l’anglais, le 
russe et le portugais, le ca-
pitaine de vaisseau Augustin 
Mbemba a servi aussi dans 
les missions internationales, 
notamment à l’Unavem III et 
Monua en Angola, de 1996 à 
1997.

Guillaume Ondze

DISPARITION

Dernier hommage des AET à Augustin Mbemba
L’Association des anciens enfants de troupe (AET) du Congo, conduite par son président, Rémy Ayayos Ikounga, a rendu le 24 
février à Brazzaville un ultime adieu au capitaine de vaisseau Augustin Mbemba, décédé le 6 février.  

Rémy Ayayos Ikounga s’inclinant devant la dépouille mortelle de l’illustre disparu /Adiac

INSERTION À LA FONCTION PUBLIQUE

Les personnes vivant avec handicap signent un protocole d’accord d’unité
Quatre plateformes d’associations de personnes vivant avec handicap ont signé, le 22 février, à Brazzaville, sous la coordination du 
facilitateur, Dilon Jaguère Akouélé Mbengue, médiateur de l’unité des organisations de personnes vivant avec handicap, un protocole 
d’accord d’unité pour mettre un terme à leurs égos afin de militer unanimement pour leur intégration à la fonction publique.  

La séance de signature du protocole/Adiac 
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Le dirigeant du HCNSC, 
Jean Marie Ewengué, a de-
mandé à ses homologues 
sages et notables ainsi qu’à 
l’ensemble des institutions 
de s’aligner sur les orien-
tations du message à la 
nation du président de la 
République, Denis Sassou 
N’Guesso.  Selon les sages 
et notables du Congo, cette 
reconnaissance constitue 
une preuve supplémentaire 
du soutien indéfectible à 
l’action gouvernementale. 
« Dans les conclusions de 
nos travaux, vous avez 
donné l’impression de 
suivre le président de la 
République dans son pro-
gramme. Que vous soyez 
ministre, un responsable 
d’une organisation au 
sein du gouvernement ou 
du pays, tout le monde est 

derrière le programme du 
président de la République 
», a-t-il affirmé. 
Jean Marie Ewengué s’est 
félicité également de l’orga-
nisation réussie de la troi-
sième session ordinaire du 
HCNSC qui est le résultat 
de l’unicité, de la persévé-
rance et du dévouement 
des sages et notables du 
Congo pour la cause natio-
nale.

Les sages et notables du 
Congo ont réaffirmé aussi 
leur volonté d’œuvrer da-
vantage pour le bien-être 
des citoyens, le rayonne-
ment du pays sur la scène 
nationale et internationale 
ainsi que pour les pré-
paratifs des prochaines 
échéances électorales, no-
tamment la présidentielle 
2026 et les législatives de 
2027.

Le secrétariat permanent 
du Conseil consultatif des 
sages a encouragé ses col-
laborateurs à redoubler 
d’efforts afin de garantir 
une mobilisation efficace et 
une implication active dans 
le processus démocratique. 
« Je porte une bienveil-
lance attention aux pro-
jets. Nous devons rester 
vigilants et nous préparer 
pour accompagner notre 

nation dans des étapes dé-
cisives de son histoire », a 
indiqué Jean Marie Ewéngué. 
La présidence du HCNSC 
ainsi que du secrétariat 
permanent du Conseil 
consultatif des sages et 
des notabilités tradition-
nelles a réaffirmé son en-
gagement à œuvrer pour 
la consolidation de la paix, 
pour l’accompagnement 
de la jeunesse et pour le 
vivre ensemble qui repose 
sur l’acceptation des diffé-
rences; l’écoute de l’autre; 
le respect et la reconnais-
sance envers autrui; l’ac-
ceptation de la pluralité 
des opinions et des interac-
tions dans l’ouverture et la 
coopération; des relations 
bienveillantes ainsi que sur 
le refus de s’ignorer.

Fortuné Ibara

HAUT CONSEIL NATIONAL DES SAGES DU CONGO 

L’institution réitère son attachement aux valeurs de paix
La présidence du Haut conseil national des sages du Congo (HCNSC) ainsi que le secrétariat permanent du Conseil consultatif 
des sages et des notabilités traditionnelles ont réaffirmé, le 21 février à Brazzaville, leur attachement aux initiatives de 
développement portées par le chef de l’État, mettant en avant la paix, le vivre ensemble et l’accompagnement de la jeunesse.  

Au centre, Jean Marie Ewengué/Adiac 

Au cours de la rencontre, le 
point sur l’examen et l’amé-
nagement des textes régle-
mentaires a été examiné 
minutieusement puisque 
l’Ajec souhaite mieux ré-
pondre aux besoins de la 
communauté. « Il s’est agi 
substantiellement, d’une 
part, du chapitre 2 aux 
articles 2 et 3 qui parlent 
des buts et objectifs de 
l’association, en mettant 
un accent particulier 
sur l’objectif du dévelop-
pement durable n°4 qui 
prône l’éducation de qua-
lité, et, d’autre part, de 
l’article 15 qui traite du 
bureau exécutif avec sept 
nouveaux entrants », a 
expliqué le président de 
l’Ajec, Meldry Dissivouloud. 
Le plan d’action pour l’an-
née 2025 a été, par ailleurs, 
discuté et adopté après 
amendements, avec des 

objectifs clairs et des straté-
gies définies.
L’organisation de cette ac-
tivité est le fruit de la pre-
mière édition du sympo-
sium de la jeunesse qui a 
été organisée le 7 décembre 
2024 par cette structure 
sur le thème « La transfor-

mation des mentalités pour 
une jeunesse plus respon-
sable et capable d’assurer la 
relève ».
Après la réussite de cette 
édition, les membres de 
l’Ajec avaient ainsi résolu 
de se focaliser rien que sur 
un seul champ d’action : « 

Le changement de menta-
lité », d’où la convocation 
d’une assemblée générale 
extraordinaire pour revoir 
les documents fondamen-
taux. D’ici à la fin du mois 
d’avril, l’Ajec va lancer offi-
ciellement la campagne de 
restitution des conclusions 

de la première édition du 
symposium de la jeunesse 
auprès des élèves et étu-
diants du Congo. Le comité 
d’organisation de la deu-
xième édition est déjà à pied 
d’oeuvre. Celle-ci portera 
sur le thème « Une jeunesse 
engagée et proactive ».

Rude Ngoma

ENCADREMENT DES JEUNES

L’Ajec adapte ses textes à la réalité
Les membres de l’Association jeunesse en éveil du Congo (AJEC) ont tenu, le 21 février à la 
Maison de la société civile de Brazzaville, leur assemblée générale au cours de laquelle plusieurs 
documents ont été examinés et amendés avant de valider le plan d’action 2025.  

Les participants à l’assemblée/DR 
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Un examen des raisons 
du changement de para-
digme est nécessaire en 
vue d’explorer de nouvelles 
approches axées sur la mo-
bilisation des ressources 
internes, l’innovation éco-
nomique et le renforcement 
des capacités locales pour 
un développement durable 
du continent. Quelles sont 
les raisons de ce change-
ment de paradigme et les 
perspectives qui s’ouvrent 
pour le continent ?

La fin d’un modèle et li-
mites de l’aide au déve-
loppement en Afrique
Pendant des décennies, 
l’aide internationale a été 
perçue comme le principal 
levier de développement 
pour l’Afrique. Il est temps 
de constater que cette ap-
proche n’a pas produit les 
résultats escomptés. Malgré 
une augmentation significa-

tive de l’aide, la réduction 
de la pauvreté reste limitée. 
Cette situation soulève des 
questions sur l’efficacité de 
l’aide au développement 
traditionnelle. Plusieurs 
facteurs expliquent pour-
quoi l’aide ne suffit plus à 
répondre aux besoins de 
développement du conti-
nent : la dépendance créée 
par l’aide qui peut freiner 
l’initiative locale, le manque 
de prise en compte des spé-
cificités de chaque pays, la 
volatilité des flux d’aide qui 
complique la planification à 
long terme, les condition-
nalités parfois inadaptées 
imposées par les donateurs.

Vers de nouvelles ap-
proches et de nouveaux 
défis du développement
Face à ces constats, de nou-
velles pistes émergent pour 
repenser le développement 
en Afrique. L’accent est 

mis sur la mobilisation des 
ressources internes et le 
renforcement des capaci-
tés locales. La gouvernance 
politique joue un rôle clé 
dans cette transformation. 
Les États africains sont ap-
pelés à améliorer la gestion 
des finances publiques et à 
lutter contre la corruption 
pour créer un environne-
ment propice au dévelop-
pement. L’innovation éco-
nomique apparaît comme 
un autre levier essentiel. Le 
développement des techno-
logies numériques et l’essor 
de l’entrepreneuriat local 
ouvrent de nouvelles pers-
pectives pour la création 
de richesses et d’emplois. 
Pour réussir cette transi-
tion, l’Afrique doit relever 
plusieurs défis majeurs : 
renforcer l’intégration ré-
gionale pour créer des mar-
chés plus vastes et attractifs 
; investir massivement dans 

l’éducation et la formation 
pour disposer d’une main-
d’œuvre qualifiée; déve-
lopper les infrastructures, 
notamment énergétiques 
et numériques; adapter les 
politiques économiques aux 
enjeux du changement cli-
matique.

Repenser le rôle de 
l’aide internationale
L’aide au développement 
en Afrique n’est pas appe-
lée à disparaître, mais à se 
transformer, se concentrer 
sur le renforcement des ca-
pacités locales et le soutien 
aux initiatives endogènes, 
plutôt que sur le finance-
ment direct de projets. Les 
partenaires internationaux 
peuvent jouer un rôle cru-
cial en facilitant les trans-
ferts de technologies, en 
appuyant la recherche et 
l’innovation, et en favorisant 
l’accès des entreprises afri-

caines aux marchés mon-
diaux.

L’Afrique, actrice de son 
propre développement
Le nouveau paradigme 
du développement afri-
cain repose sur une prise 
de conscience : l’Afrique 
doit être l’architecte de 
son propre avenir. Cela im-
plique de mobiliser les res-
sources locales, de valoriser 
les talents africains et de 
construire des partenariats 
équilibrés avec le reste du 
monde. L’aide au dévelop-
pement en Afrique doit ain-
si évoluer vers un rôle de 
catalyseur, soutenant les 
dynamiques locales plutôt 
que de se substituer à elles. 
C’est à cette condition que 
le continent pourra relever 
les défis du XXIe siècle et 
réaliser pleinement son po-
tentiel.

Noël Ndong

AFRIQUE

L’aide au développement ne suffit plus
L’aide au développement en Afrique fait face à de nouveaux défis. Longtemps considérée comme 
la solution miracle, elle montre ses limites.  
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Dans un communiqué de 
presse publié à l’occasion, 
la Croix-Rouge congolaise 
s’est félicitée de ce par-
cours honorable accompli 
en 61 ans, mais promet 
de renouveler son enga-
gement envers les prin-
cipes fondamentaux qui 
s’inscrivent dans la droite 
ligne du Mouvement in-
ternational de la Croix-
Rouge. « Je suis honoré 
de me tenir devant vous 
en cette journée spéciale, 
car chacun d’entre vous, 
par votre dévouement, 
contribue à écrire l’histoire 
de la Croix-Rouge congo-
laise. Votre engagement 
indéfectible au service des 
populations les plus vul-
nérables témoigne de la 
véritable essence de notre 

mouvement : la solidarité, 
la compassion et l’entraide 
comme le dit si bien notre 
devise, à savoir Humanité, 
Secours, Paix », relève le 
document. 
Avec plus de 30500 volon-
taires à ce jour, disséminés 
dans les 15 départements 
du pays, la Croix-Rouge 
congolaise intervient grâce 
à son immense réseau dans 
divers domaines, entre 
autres la préparation et 
réponse aux catastrophes 
; la santé et action sociale, 
l’assistance aux popula-
tions vulnérables ainsi que 
la formation aux premiers 
secours.
En 61 ans d’exercice, son 
bilan a été jugé satisfaisant. 
Ses réalisations portent 
sur les projets d’assis-

tance communautaire en 
cours tels que Partenariat 
Programmatique Pilote 
(PPP), mis en œuvre dans 
trois départements du 
pays. Il s’agit de Brazzaville 
(dans les arrondissements 
7 Mfilou, 8 Madibou et 
9 Djiri); la Cuvette  ( à 
Owando centre, dans  les 
villages Otendé et Moun-
dzeli ; à Mossaka et Lou-
kolela )  ainsi qu’à Liranga 
dans la Likouala. Il faut 

ajouter à cette liste le pro-
jet d’appui à la lutte contre 
la malnutrition infantile au 
Congo (PALMIC), qui est 
mis en œuvre à Mpoumako 
et Ngabé dans le départe-
ment du Pool.
Depuis 2022, la CRC a 
souscrit à la dynamique 
du processus développe-
ment transformationnel, 
après les différentes éva-
luations menées avec l’ap-
pui des composantes du 
Mouvement Croix-Rouge/
Croissant Rouge, tels que 
la Fédération internatio-
nale des sociétés de la 
Croix-Rouge et le Comité 
international de la Croix-
Rouge. Ce processus, a 
précisé le communiqué de 
presse, constitue une stra-
tégie globale adoptée par 

le Mouvement internatio-
nal de la Croix-Rouge pour 
accompagner les Sociétés 
nationales faibles vers leur 
développement.
Pour sa vision futuriste, la 
Croix–Rouge congolaise a 
réitéré son engagement à 
œuvrer pour le bien-être 
de la population et a réso-
lu de renforcer ses capa-
cités à répondre aux défis 
humanitaires auxquels la 
population est confrontée. 
Elle doit aussi et surtout in-
nover pour bâtir des com-
munautés plus résilientes, 
solidaires et autonomes. 
Toutefois, la CRC a expri-
mé sa gratitude au gouver-
nement et à tous ses par-
tenaires ayant contribué à 
son rayonnement.

Firmin Oyé

CROIX-ROUGE CONGOLAISE 

61 ans de loyaux services au profit du peuple 
Créée le 22 février 1964, la Croix-Rouge congolaise a célébré, le 22 février, ses 61 ans d’existence 
et d’intervention en République du Congo. Un parcours exceptionnel et émouvant au cours 
duquel le mouvement a intensifié ses interventions et son entraide à l’endroit du peuple congolais.  
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Dénonçant un système opa-
que, le député Guillaume Bigot 
se pose la question de savoir 
où va l’argent de l’APD qui  est 
l’ensemble des financements 
d’organismes publics vers des 
pays bénéficiaires listés par 
l’Organisation de coopération 
et de développement écono-
mique. Entre 2017 et 2022,  le 
président français, Emmanuel 
Macron, a fait passer l’APD de 
10 à 15 milliards d’euros. Et si 
les récentes difficultés budgé-
taires ont imposé une baisse, 
elle n’est prévue que tempo-
rairement. En octobre dernier, 
le député du Rassemblement 
national, Guillaume Bigot, ren-
dait un rapport parlementaire 
détaillé sur le sujet, appelant 
déjà à réexaminer une aide « 
illisible, coûteuse et peu effi-
cace ».
Le président américain, Do-
nald Trump, a annoncé de son 
côté la suspension des acti-
vités de l’agence américaine, 
l’USAID, le temps d’examiner 
ses dépenses. De quoi relan-
cer le débat. L’eurodéputée 
de Reconquête, Sarah Knafo, 

a relancé le débat : « On ne 
prend pas la mesure de ce que 
c’est, de prendre l’argent dans 
la poche des Français pour 
l’envoyer au monde entier ». 
Le ministre chargé des Parte-
nariats internationaux, Thani 
Mohamed-Soilihi, a dénoncé 
des « manipulations grossières 
».  Il a affirmé que la France ne 
dépensait pas d’argent public, 
puisqu’elle « prête au taux du 
marché ». L’Agence française 
de développement (AFD) a 
critiqué à son tour « un flot 
d’informations non vérifiées 
». Si la discussion est aussi 
difficile, c’est que l’APD se dé-
ploie de façon tentaculaire, en 
impliquant une myriade d’ac-
teurs et différentes catégories 
d’aides.
« Quiconque se penche sur 
l’APD offerte par la France ne 
peut qu’être frappé par son 
inextricable complexité[…]. 
Une partie de cette aide est 
réalisée sous forme de dons 
et une autre sous forme de 
prêts.[…]L’AFD joue un peu 
le rôle d’un chef d’orchestre, 
à la fois privé et public, tant 

pour le compte des ministères 
français que de nombreuses 
organisations internationales 
», a déclaré Guillaume Bigot.  
Il y voit à la fois un guichet 
d’aides publiques, mais aussi 
une banque qui lève des fonds 
privés pour financer des opé-
rations avec des entreprises. 
« Cette seule définition laisse 
entrevoir un système tenta-
culaire, voire magmatique. 
Si l’on ajoute que la France 
aide, chaque année, 271 or-
ganisations internationales 
et 150 pays au moyen de prêts 
ou dons, on conçoit que la 
Cour des comptes elle-même 
peine à s’y retrouver », a-t-il 
ajouté.
Alors  que Donald Trump  a 
suspendu l’aide internationale 
américaine accusée de dilapi-
der l’argent public sans servir 
les intérêts des Etats-Unis, la 
France doit s’interroger sur 
l’efficacité de sa propre APD, 
estime le député Guillaume Bi-
got. Il invite la France à avoir 
le courage de dresser le bilan 
coût-avantage de son APD.

Noël Ndong

Le président sud-africain Cyril Ramaphosa a annoncé, le 21 
février, qu’il allait accueillir «prochainement» son homologue 
ukrainien, Volodymyr Zelensky, pour une visite d’Etat. Il a 
plaidé pour un processus «qui implique toutes les parties», 
quelques jours après des discussions américano-russes sans 
l’Ukraine. Le président ukrainien a «remercié» Cyril Ra-
maphosa pour son soutien à la souveraineté et à l’intégralité 
territoriale de son pays. La date reste à déterminer mais les 
deux chefs d’Etat ont «convenu de la nécessité urgente d’un 
processus de paix inclusif qui implique toutes les parties à la 
recherche d’une solution au conflit», a ajouté Cyril Ramapho-
sa. Il a assuré que «L’Afrique du Sud reste déterminée à sou-
tenir le processus de dialogue entre la Russie et l’Ukraine», 
alors que Russes et Américains ont entamé des discussions 
d’un règlement du conflit en Ukraine, sans y convier cette 
dernière.
L’Afrique du Sud préside le G20 et a accueilli à ce titre une 
réunion des ministres des Affaires étrangères des pays 
membres à Johannesburg, prélude au sommet du G20 prévu 
en novembre dans la même ville, le premier sur le continent 
africain. La réunion intervient dans une période de fortes 
tensions avec les Etats-Unis, qui ont décidé de ne pas y par-
ticiper. Washington et Pretoria affichent de nombreuses di-
vergences sur des dossiers tels que la guerre en Ukraine, la 
guerre à Gaza ou la récente loi Sud-africaine sur l’expropria-
tion de terres, dénoncée par Donald Trump qui a en repré-
sailles coupé toute aide financière à l’Afrique du Sud. Le se-
crétaire d’État américain, Marco Rubio, a justifié son absence 
du G20 en accusant le gouvernement hôte d’avoir un pro-
gramme «anti-américain» et de vouloir «utiliser» le sommet 
pour le promouvoir, notamment en matière de «diversité» et 
de «changement climatique».

N.Nd.

AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT 

Le député français Guillaume Bigot 
réclame un moratoire
Le député Guillaume Bigot a conduit une mission pour avis budgétaire, 
au nom de la Commission des affaires étrangères, sur l’Aide publique au 
développement (APD). Son rapport a été remis à l’Assemblée nationale.  

DIPLOMATIE

Le président ukrainien invité 
par son homologue sud-africain
En marge du G20, Cyril Ramaphosa a invité son 
homologue ukrainien, Volodymyr Zelensky, pour 
une visite d’Etat en Afrique du Sud.  

La charte a été signée à huis 
clos à 02H00 heure locale à 
Nairobi, la capitale du Kenya, 
et ce malgré les protestations 
du Conseil de souveraineté de 
transition du Soudan dirigé par 
Abdel Fattah al-Burhan, qui 
estime qu’une telle démarche 
risque de déstabiliser davantage 
encore le pays.
Les signataires, qui com-
prennent entre autres l’éminent 
chef rebelle Abdelaziz al-Hilu, 
ont ouvert avec cette démarche 
la voie à la création de l’Alliance 
fondatrice du Soudan, qui vise 
à promouvoir la paix et l’unité 
dans les zones contrôlées par 
les rebelles.
M. Al-Hilu est le leader du Mou-
vement populaire de libération 
du Soudan-Nord, qui contrôle 
des parties des Etats du Kordo-

fan du Sud et du Nil Bleu.
Les principales parties pre-
nantes se sont réunies à Nairo-
bi pendant quatre jours avant 
de parvenir à la signature de 
cet accord, qui permettra se-
lon eux de guider le pays vers 
la construction d’un nouveau 
Soudan, a déclaré l’alliance dans 
un communiqué. Une vingtaine 
de partis politiques soudanais, 
dix organisations de la socié-
té civile et cinq groupes armés 
dirigés par les FSR font notam-
ment partie des signataires de la 
charte, a-t-elle indiqué.
Les parties concernées ont en 
outre décidé qu’une nouvelle 
armée devait être créée. Elle 
englobera toutes les régions du 
Soudan, s’abstiendra de toute 
ingérence politique, mettra 
fin au conflit en cours, luttera 

contre le terrorisme et renfor-
cera ses relations diplomatiques 
avec les pays voisins. Les signa-
taires ont salué le président kényan 
William Ruto pour avoir maintenu 
une position non partisane malgré 
les pressions et les allégations selon 
lesquelles la réunion de Nairobi vi-
sait à former un gouvernement sou-
danais parallèle au Kenya.
L’armée soudanaise, dirigée par 
Abdel Fattah al-Burhan, a rejeté 
cette démarche comme illégi-
time. Il a également condamné 
la décision du Kenya d’accueil-
lir les FSR sur son territoire, la 
qualifiant de violation flagrante 
de ses obligations en vertu du 
droit international.
Burkina Faso : Ouagadougou 
accueille le 29e Festival panafri-
cain du cinéma et de la télévi-
sion

Ces décès sont survenus dans plusieurs régions, prin-
cipalement à cause de noyades, d’écroulements et de 
naufrages en mer. En outre, trois personnes ont été 
blessées.
Près de 20.000 personnes sont sinistrées, soit plus de 
5.200 ménages, en grande partie dans la région d’Ana-
lamanga (centre), ainsi qu’à Menabe (ouest) et à Va-
tovavy (sud-est).
Plus de 7.200 personnes ont été déplacées et sont ac-
tuellement hébergées dans 32 sites d’accueil.
En termes de dégâts matériels, 3.671 cases ont été 
inondées, sept autres ont subi des dommages et 15 ont 
été totalement détruites.
Selon les prévisions météorologiques, les pluies conti-
nueront d’être particulièrement fortes sur le sud-est et 
le centre-ouest de Madagascar, avec des cumuls atten-
dus entre 50 et 100 mm au cours des prochaines 24 
heures.

Xinhua

SOUDAN

Les Forces de soutien rapide et leurs 
alliés signent un accord pour un 
«gouvernement d’unité»
Les Forces de soutien rapide (FSR, paramilitaires) du Soudan et leurs 
alliés ont signé dimanche au Kenya une charte visant à établir un nouveau 
gouvernement d’unité dans ce pays ravagé par la guerre.

MADAGASCAR 

Des intempéries font 22 morts 
et près de 20.000 sinistrés
Le bilan des fortes pluies qui frappent 
Madagascar depuis le 14 février s’est alourdi 
à 22 décès, selon le dernier bulletin du 
Bureau national de gestion des risques et des 
catastrophes (BNGRC) publié lundi.
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EN VENTE

Avis d’appel d’offres No. Congo 
BU_25_RFGS_308244

Dans le cadre de la subvention actuelle GC7 du Fonds Mondial, il est prévu 
l’organisation d’une campagne de distribution de masse des mousti-
quaires imprégnées d’insecticide au cours de l’année 2025. Pour la mise 
en œuvre de cette campagne, Catholic Relief Services (CRS) acquerra 
et déploiera 3,195,104 moustiquaires sur toute l’étendue du territoire 
national à travers Dix-neuf (19) entrepôts intermédiaires qui seront iden-
tifiés dans les différents départements. Toutefois, la quantité d’entrepôts 
à sécuriser peut évoluer en fonction du besoin. 
Le service consiste à assurer la sécurité de jour comme de nuit de ces 
sites d’entreposage pour une durée estimée à deux (2) mois. Le début de 
service et la durée varieront pour chaque site et CRS tachera d’en infor-
mer le(s) Prestataires de Service. Les sites sont repartis dans les 12 dépar-
tements tel que ci-après : Likouala (2 sites) - Sangha (1 site) - Cuvette (2 
sites) - Cuvette Ouest (1 site) - Plateaux (2 sites) - Pool (4 sites) - Lekou-
mou (1 site) - Bouenza (2 sites) - Niari (1 site) - Kouilou (2 sites) - Pointe 
Noire (1 site). 

Les Critères de sélection sont : 
-Offre Administrative : (i) Avoir un dossier fiscal et social a jour (ii) Avoir le 
document de reconnaissance de la société par le ministère de l’intérieur
-Offre Technique : (i) Disposer d’une expérience significative avec des 
organisations humanitaires ou autres sociétés réputées de la place (ii) 
Disposer d’un parc auto conséquent (iii) Avoir une couverture géogra-
phique conséquente (iv) Avoir des procédures et protocole internes per-
tinents. 

Les sociétés de gardiennage désireux de prendre part à ce marché peuvent 
demander le Dossier d’Appel d’Offres à l’adresse électronique grace.
mouzabakani@crs.org copie ginette.ikongo@crs.org et bidcg@crs.org. 
Au cas où CRS n’aurait pas répondu après un délai de 24h, veuillez contac-
ter le 05 699 78 39.

Date de Clôture : le 17 mars 2025 à 17h00. 
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L’assaut des rebelles du M23 
sur Goma et Bukavu a cau-
sé de nombreuses pertes en 
vies humaines et des bles-
sés graves qui manquent 
de tout, surtout du sang. 
Présentement, le CNTS  a 
annoncé la finalisation du 
colisage de 1200 poches de 
sang destinées à soutenir 
les victimes de ces récents 
affrontements de l’invasion 
rwandaise. Il est fait état de 
nombreux morts et blessés 
dans les villes de Goma, 
Bukavu et Uvira, occupées 
par l’armée rwandaise et 
ses supplétifs du M23. 
Ces poches de sang seront 
acheminées avec l’appui de 
différents partenaires dans 
les structures de santé à 
Goma, Bukavu et Uvira. 
Pour ce faire, le ministre de 
la Santé, Roger Kamba, a 
pris toutes les dispositions 
via le programme du CNTS 
pour s’assurer que toutes 
les mesures nécessaires 
ont été prises pour garan-
tir la bonne conservation 
de ces poches de sang. À 

titre d’exemple, la réalisa-
tion des tests de quatrième 
génération sur le sang col-
lecté pour détecter d’éven-
tuelles maladies transmis-
sibles par voie sanguine, 
telles que le VIH et la sy-
philis, garantissant ainsi la 
sécurité des receveurs.
Notons que que ces poches 

de sang ont été récoltées 
dans le cadre de la cam-
pagne «Sang pour notre 
population, FARDC et 
Wazalendo», initiée par 
le ministère de la Santé 
publique, Hygiène et Pré-
voyance sociale. Lors de 
son lancement à l’espla-
nade du Palais du peuple, 

la Première dame, Denise 
Nyakeru; la Première mi-
nistre, Judith Suminwa; 
et lui-même le ministre 
Samuel Roger Kamba ont 
donné l’exemple en faisant 
don de leur propre sang. 
Cette initiative a inspiré 
de nombreuses autorités 
et citoyens à participer à la 

campagne qui est toujours 
en cours, visant à réunir 
au moins 5000 poches de 
sang. Il s’agit là pour le mi-
nistère de la Santé de po-
ser des actes concrets de 
solidarité avec les Congo-
lais victimes de la guerre 
d’agression rwandaise.

Blandine Lusimana

ACTION HUMANITAIRE

1200 poches de sang collectées pour les blessés de Goma, Bukavu et Uvira
Les conséquences de l’occupation des villes de Goma et de Bukavu par les rebelles de M23 appuyés par l’armée rwandaise 
n’ont fait qu’aggraver la situation humanitaire déjà précaire dans ces deux villes situées à l’Est de la République démocratique 
du Congo (RDC). Pour parer au plus pressé afin de sauver les vies des nombreux blessés, le ministère de la Santé à travers le 
Centre national de transfusion sanguine (CNTS) a pu diponiser d’une quantité importante de sang à la suite de la campagne 
organisée récemment à Kinshasa.   

L’équipe du CNTS préparant l’acheminement des poches de sang / DR

La résolution adoptée à 
l’unanimité « condamne 
fermement l’offensive et 
l’avancée en cours du M23 
au Nord-Kivu et au Sud-Ki-
vu avec le soutien des 
forces de défense rwan-
daises », dont 4 000 soldats 
appuient le M23, selon des 
experts de l’ONU.
Les Nations unies récla-
ment également le retrait 
du M23 des territoires dont 
il a pris le contrôle, notam-
ment Goma et Bukavu, et 
appelle les forces armées 
rwandaises à « cesser leur 
soutien au M23 et à im-
médiatement se retirer 
du territoire de la RDC, 
sans préconditions ».
Le Conseil de sécurité de 

l’ONU s’était jusqu’à pré-
sent contenté de dénoncer 
les violations de l’intégri-
té territoriale de la RDC, 
sans nommer le Rwanda. 
Mais de plus en plus de 
ses membres dénonçaient 
publiquement Kigali, à 
l’exception des membres 
africains du Conseil qui ont 
finalement soutenu la réso-
lution.
Le chef de la diplomatie 
américaine, Marco Rubio, a 
ainsi appelé à un « cessez-
le-feu immédiat » lors d’un 
appel téléphonique avec le 

président kényan, William 
Ruto.
Après s’être s’emparé fin 
janvier de la grande ville de 
Goma, le M23, qui a repris 
les armes en 2021 dans 
l’Est de la RDC, région en 
proie à des conflits depuis 
trois décennies, a pris di-
manche Bukavu sans ren-
contrer de fortes résis-
tances. Le groupe armé 
continue depuis sans en-
trave sa progression dans 
plusieurs directions.
« Quasiment plus aucun 
militaire congolais ne com-

bat » face au M23, a noté 
un observateur. « Les seuls 
qui combattent encore 
sont les Wazalendo », des 
miliciens locaux progou-
vernementaux.
Des « affrontements qua-
si-quotidiens » ont opposé 
ces derniers jours M23 et 
Wazalendo à Masisi, loca-
lité à quelque 80 km au 
Nord-Ouest de Goma, indi-
quait Médecins sans fron-
tières.
Le conflit a pou   ssé en 
deux semaines quelque 42 
000 personnes, en majori-

té des femmes et des en-
fants, à trouver refuge au 
Burundi voisins, a indiqué 
le Haut-Commissariat pour 
les réfugiés (HCR), souli-
gnant un afflux « inédit de-
puis 25 ans s».
En outre, environ 15 000 
personnes ont fui depuis 
janvier vers d’autres pays 
frontaliers, dont plus de 
13 000 en Ouganda, selon 
l’agence onusienne. Le 
HCR s’attend à voir l’afflux 
vers le Burundi croître en-
core à mesure que le M23 
se rapproche d’Uvira, ville 
à la pointe Nord-Ouest du 
lac Tanganyka et face à 
Bujumbura, capitale éco-
nomique du Burundi.

Yvette Reine Boro

EST DE LA RDC

Le Conseil de sécurité de l’ONU appelle à un cessez-le feu
Le Conseil de sécurité de l’Organisation des Nations unies (ONU) a condamné, le 21 février, le Rwanda pour son soutien au 
M23 qui continue son avancée dans l’Est de la République démocratique du Congo (RDC), face à l’armée congolaise.  

« cesser leur soutien au M23 et à immédiatement se 
retirer du territoire de la RDC, sans préconditions ».
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Alphonse Ossaketo, les enfants des familles 
Mbouma, Ibara, Ossaketo, Oniangue et la famille 
Issemba ont la profonde douleur d’annoncer aux 
parents d’Owando, amis et connaissances le décès 
de leur sœur, mère, tante, grand-mère et arrière-grand-
mère, Marie Joséphine Ibéaho, survenu le dimanche 16 
février 2025 à Brazzaville à l’âge de 87 ans.
La veillée mortuaire se tient au N°27 de la rue Ankou 
à Talangaï, juste à côté de la pharmacie Père-
Jacques (Arrêt Libanga ya talo).
Les obsèques auront lieu à une date ultérieure au 
cimetière familial d’Issemba.
Il est conseillé aux membres de la famille et proches 
d’Owando et ses environs de ne pas se déplacer vers 
Brazzaville et de vivre le recueillement sur place.

NECROLOGIQUE

Albanie, 26e journée, 1re division
Le Partizani est battu à domicile par 
le Byis Ballsh (2-3). Archange Bint-
souka, titulaire, et ses co-équipiers 
enchaînent ainsi un deuxième re-
vers consécutif et n’ont plus gagné 
en championnat depuis le 19 janvier 
(4 nuls et 2 défaites) et reculent à la 
4e place, à huit longueurs du leader, 
Egnatia, également vaincu lors de 
cette 26e journée.
Allemagne, 23e journée, 1re divi-
sion
En supériorité numérique dès la 28e 
minute, Augsbourg s’impose 3-0 sur 
le terrain du Borussia Mönchengla-
dbach. Chrislain Matsima, titulaire, a 
joué toute la rencontre.
Augsbourg monte à la 11e place avec 
31 points.
Allemagne, 23e journée, 4e divi-
sion, groupe Nord 
Après deux mois de trêve, Olden-
bourg reprend la compétition avec 
succès en l’emportant sur le terrain de 
Meppen (2-0). Aurèle Loubongo a été 
remplacé à la 90e  minute.
Angleterre, 33e journée, 3e divi-
sion
Northampton bat les Bristol Rovers 
(2-1). William Hondermarck est resté 
sur le banc.
Première convocation de la saison en 
équipe première pour Loick Ayina. Le 
défenseur de 21 ans n’est toutefois pas 
entré en jeu lors du revers d’Hudders-
field face à Peterborough (0-1).
Croatie, 23e journée, 1re division
Réduit à dix à la 48e minute, Gorica 
s’impose à domicile face à Sibenik. 
Remplaçant, Merveil Ndockyt est 
entré à la 68e minute, alors que le 
score était acquis. Gorica est 9e et 
avant-dernier avec 5 points d’avance 
sur son adversaire.
Espagne, 28e journée, 2e division
Samedi, le Sporting Gijón a été tenu 
en échec par Almeria (1-1). Yann 
Kembo et Pierre Mbemba sont restés 
sur le banc.
Espagne, 23e journée, 5e divi-
sion, groupe 2
Les deux jeunes défenseurs fran-
co-congolais ont participé au succès 
de la réserve de Gijon à Lealtad (1-0). 
Ils étaient tous deux titulaires, alors 
que Fred Loki n’a pas joué.
Israël, 24e journée, 1re division
Très belle opération de Maccabi Bnei 
Raina Enor qui s’impose 1-0 sur le ter-
rain du Maccabi Tel Aviv (1-0). Rem-
plaçant, Chance Leroy Mondzega est 

entré à la 70e minute.
Italie, 26e journée, 1re division
Le Milan AC s’incline chez le Torino 
(1-2), sans Warren Bondo, resté sur 
le banc.
Parme remporte un succès précieux 
face à Bologne (2-0), sans Gabriel 
Charpentier, convalescent.
Kosovo, 21e journée, 1re division
Drita prend les trois points face à 
Suhareka (2-0), avec Raddy Ovouka 
titularisé dans l’axe gauche de la dé-
fense et remplacé sur blessure à la 76e 
minute.
Luxembourg, 18e journée, 1re di-
vision
Troisième revers de rang, depuis la 
reprise, pour le Racing Union, battu à 
domicile face à l’UNA Strassen (0-1). 
Yann Mabella était titulaire.
Malte, 7e journée du tournoi de clô-
ture, 1re division
Christoffer Mafoumbi, titulaire, et Flo-
riana l’emportent 2-0 chez les Sliema 
Wanderers. Floriana est deuxième 
à égalité de points avec les Hamrun 
Spartans.
Pays-Bas, 20e journée, 1re divi-
sion
Le NEC Nimègue s’incline à Twente 
(0-2) avec Brayann Pereira titulaire. 
Le NEC n’a pris que deux points lors 
des quatre dernières journées.
Pays-Bas, 27e journée, 2e division
Den Bosch prend un point à Roda (0-
0). Remplaçant, Kévin Monzialo a été 
remplacé à la 70e minute.
Den Bosch est 7e à six points du po-

dium.
Portugal, 23e journée, 1re divi-
sion
Gil Vicente chute à Casa Pia (0-1), 
sans Jordi Mboula, resté sur le banc.
Portugal, 23e journée, 2e division
Bryan Passi n’était pas retenu dans le 
groupe de Mafra, corrigé à domicile 
par Vizela (4-1). Mafra est dernier 
avec 8 points de retard sur le premier 
non-relégable.
Slovaquie, 21e journée, 1re divi-
sion
Le DAC rapporte un point de Zilina 
(1-1), avec Yhoan Andzouana titulaire 
sur le côté gauche de la défense de 
Dunajska, 4e à 11 points du podium.
Suisse, 25e journée, 1re division
Lausanne concède nul 2-2 face aux 
Grasshoppers. Morgan Poaty a joué 
toute la rencontre, tandis que Kévin 
Mouanga est resté sur le banc.
Le Servette bat Winterthur 3-1. Titu-
laire, Bradley Mazikou est décisif sur le 
deuxième but de son équipe, en com-
binant avec Varela (89e min).
Le Servette est 4e avec 42 points, de-
vant Lausanne, 5e avec 37 points.
Suisse, 23e journée, 2e division
Premier but sous le maillot de Thoune 
pour Christopher Ibayi, qui ouvre le 
score sur penalty à la 38e minute. 
L’avant-centre congolais a trouvé la 
barre transversale à deux reprises 
(20e et 30e min) avant de pousser 
un défenseur à la faute et de se faire 
justice lui-même. Il a été remplacé à la 
84e minute.

Thoune l’emporte finalement 3-2 à Wil 
et reste devant Aarau.
Allemagne, 23e journée, 1re divi-
sion
Dans le duel du haut de tableau, le 
Bayern Munich, premier, écrase le 
troisième, l’Eintracht Francfort (4-
0), sans Niels Nkounkou, resté sur le 
banc.
Belgique, 27e journée, 1re divi-
sion
Statu quo entre Courtrai et le Cercle 
de Bruges (1-1).  Mark Mampassi était 
titulaire, contrairement à Senna Mian-
gué, qui a disparu du groupe depuis 
quatre matches.
Belgique, 23e journée, 2e division
Le RFC Liège bat Lierse (2-1), sans 
Yannick Loemba ni Exaucé Mafoumbi, 
absents de la feuille de match.
Israël, 24e journée, 1re division
Dimanche soir, l’Ihoud Bnei Sakhnin 
s’est incliné à domicile face à l’Hapoel 
Hadera (0-1). Remplaçant, Mavis 
Tchibota est entré à la 60e minute, six 
minutes avant l’unique but du match.
Après ce revers face à la lanterne 
rouge, l’Ihoud est 11e avec 23 points, 
à douze longueurs d’une qualification 
pour les play-offs.
Italie, 26e journée, 1re division
Courte défaite à domicile de Cagliari 
face à la Juventus (0-1). Titulaire, An-
toine Makoumbou a cédé sa place à la 
86e minute. Les Sardes sont 15es avec 
seulement quatre longueurs d’avance 
sur la zone de relégation.
Turquie, 21e journée, 1re division
Hatayspor rentre les poches vides de 
Bodrum (0-1), avec Chandrel Massan-
ga titulaire.
Mené 0-2 par l’Adana Demirspor, 
Alanyaspor s’impose finalement sur 
son terrain 3-2.
Gaïus Makouta était titulaire et a été 
remplacé à la pause, à 0-2.
Breyton Fougeu est encore bles-
sé.
Turquie, 26e journée, 2e division
Mené au score contre le cours du jeu, 
Çorum arrache le point du nul face à 
Adana grâce à Durel Avounou (1-1). 
Sorti du banc à la 63e minute, le gau-
cher est à l’affût pour reprendre une 
remise de la tête de Verheydt, et trom-
per Aslan d’une volée du gauche.
Un point précieux pour le club de l’in-
ternational congolais, qui reste ainsi 
qualifié provisoirement pour les play-
offs. Et une bouffée d’oxygène pour 
Avounou, éloigné des terrains pendant 
trois mois par une blessure au genou.

Francis Nzaba, titulaire, et l’Enseler 
Erokspor prennent un point à Pen-
dikspor (2-2).
Un point à l’extérieur également pour 
Sakaryaspor, sur le terrain d’Umar-
nyespor (0-0). Simon Nsana est entré 
à la pause, tandis que Dylan Saint-
Louis est toujours à l’infirmerie.
Avec 35 points chacun, l’Enseler et Sa-
karyaspor sont 13e et 14e.
Ukraine, 18e journée, 1re division
Le Polissya reprend la compétition 
par un succès à Inhulets’(1-0), sans 
ses Congolais, Jerry Yoka, Borel To-
mandzoto et Beni Makouana. Notons 
que ce dernier, après avoir annoncé 
son départ il y a quelques semaines, 
est finalement resté au sein du club de 
Zhytomyr, actuel 5e du championnat 
ukrainien.

Ligue 1, 23e journée
Le Havre coule face à Toulouse (1-4). 
Les Normands ont joué à dix après 
l’expulsion de Junior Mwanga, pour 
une semelle sur la cheville de Magri 
(59e min). Le score était alors de 2-1 
pour les Toulousains.
Auxerre bat Marseille 3-0. Rempla-
çant, Han Noah Massengo est entré à 
la 88e minute. De retour de blessure, 
Daryl Bakola n’était pas dans le groupe 
phocéen.
Angers rapporte un point de Saint-
Etienne (3-3). Melvin Zinga était sur 
le banc.
Partage des points entre Strasbourg 
et Brest (0-0). Dilane Bakwa a joué 
toute la rencontre et a été averti à la 
28e minute.
Rappelons que Bradley Locko est 
convalescent (tendon d’Achille)
Yaël Mouanga et Rabby Nzingoula 
étaient tous deux titulaires lors du re-
vers de Montpellier à Nice (0-2).
Ça sent le sapin pour Le Havre et 
Montpellier, 17e et 18e avec 17 et 15 
points. Onzième et douzième avec res-
pectivement 28 et 27 points, Auxerre 
et Angers doivent engranger des 
points pour valider leur maintien.
Avec 33 et 44 points, Brest et Stras-
bourg, 9e et 7e, regardent désormais 
vers les places européennes.
Ligue 2, 24e journée
Ajaccio commet le hold-up parfait à 
Metz en l’emportant 1-0 à la 90e+1 mi-
nute. Remplaçant, Jesah Ayessa Ond-
zé est entré à la pause. Les Corses, 
11es avec 30 points, prennent cinq 
longueurs d’avance sur la zone rouge.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

26 février 2019- 26 février 2025, 
cela fait six ans que disparaissait 
notre tendre maman, tante et 
grand-mère Antoinette Somboko. 
En ce jour de triste anniversaire de 
ta disparition, nous, tes enfants 
(Prestig’Edith Victoire, Nazaire, 
Petronie et Jaelle) et petits-en-
fants, gardons de toi l’amour du 
prochain, la générosité, les sages 
conseils et l’affection que tu nous 
avais toujours partagé. 
Ainsi, nous invitons tous ceux qui 
t’ont connue d’avoir une pensée 
pieuse. Que ton âme repose en 
paix ! 
Tes enfants et petits-enfants.

IN MEMORIAM

:  Premier but en Suisse pour Christopher Ibayi /DR



N°4957 - mardi 25 février  2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E SPORTS | 15

ents ont toujours tort. Le Cameroun et la RCA  sont donc 
les deux représentants de l’Uniffac à la phase finale de la 
CAN qui se jouera du 30 mars au 19 avril au Maroc.  
Le Cameroun a dominé de la tête aux épaules le tournoi 
de qualification qu’il a eu le privilège d’accueillir. Meil-
leure attaque de la compétition, meilleure défense, les 
planètes s’étaient alignées pour qu’il termine en tête avec 
neuf points sur les neuf possibles. Les Lionceaux ont la-
miné la RCA 9-0 puis écrasé le Gabon 7-1 avant de cor-
riger la République démocratique du Congo (RDC) 6-0.
La RCA a validé le dernier billet  en battant la RDC 3-2 
avant d’enchaîner face au Gabon (1-0). La RDC termine  
à la troisième grâce à son succès 3-1 sur le Gabon mais 
insuffisant pour s’ouvrir les portes de qualification. No-
tons que la CAN de la catégorie est qualificative à la 
phase finale de la Coupe du monde.  L’Afrique a désor-
mais dix places. Ce qui revient à dire que les huit  pro-
chains  quart-finalistes seront directement qualifiés pour 
le mondial.  Les équipes classées troisièmes des quatre 
poules disputeront les barrages pour  sélectionner les 
deux autres qualifiés.

James Golden Eloué

TOURNOI DE L’UNIFFAC

Le Cameroun et la RCA qualifiés pour la CAN U-17
Les Lionceaux indomptables du Cameroun et les Fauves du Bas Oubangui  de la République centrafricaine (RCA) se sont 
qualifiés pour la phase finale de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) des moins de 17 ans,  au terme du tournoi de l’Union 
des fédérations de football d’Afrique centrale (Uniffac) qui s’est disputé à Douala, au Cameroun

La sélection du Cameroun des moins de 17 ans qualifiée pour la CAN/ DR

La première édition du tour-
noi «Grain de la paix» est 
ainsi lancée. Jusqu’au mois 
d’août, les écoles de sept 
départements pilotes (Braz-
zaville, Pointe-Noire, Doli-
sie, Oyo, Owando, Nkayi et 
Ewo) vont se défier afin de 
dénicher les meilleurs élèves 
au football, au handball, en 
lecture et autres épreuves 
retenues pour la circons-
tance.
Ce tournoi de football et 
handball, livre, santé et ci-
toyenneté se déroulera 
sur le thème « Ensemble, 
construisons la paix dans 
nos écoles ».  Le projet 
«Grain de la paix» intègre 
des dimensions innovantes 
pour favoriser un environ-
nement scolaire stimulant et 
équitable. Il s’inscrit dans les 
priorités nationales définies 
par la stratégie sectorielle 
de l’éducation nationale.
Cette initiative vise ainsi à 
promouvoir la paix, l’inclu-
sion sociale et l’éducation 
citoyenne à travers la lec-
ture, le sport et la santé. 
Elle concerne les enfants, et 
particulièrement les élèves. 
L’initiative fusionne au même 
moment la vulgarisation de 

l’éducation, la pratique du 
sport, la santé mentale et 
alimentaire puis le droit de 
l’enfant tout en prônant la 
mixité et l’égalité de sexes. 
« A l’heure du visuel, les 
enfants font moins d’acti-
vités sportives et beaucoup 
d’entre eux souffrent de 

plusieurs maladies dont 
l’obésité puisqu’ils pra-
tiquent de moins en moins 
le sport. Nous devrons 
alors nous déployer dans 
les écoles pour sensibiliser 
et aider les enfants à pra-
tiquer le sport.  Ce projet 
cible essentiellement les 

enfants de 10 ans et plus. 
Ils bénéficieront également 
d’une alimentation saine 
et équilibrée », expliquent 
les initiateurs.
La mise en place de ce projet 
est le fruit d’une observation 
selon laquelle la pratique du 
sport n’est pas abondante 

dans les écoles. «Grain de la 
paix» répond également au 
manque de diversité des ac-
tivités sportives.
Durant l’exécution de ce 
projet, notamment entre fé-
vrier et août, plus de 5 000 
jeunes seront concernés et 
ce sont les élèves des classes 
de CM1 et CM2 pour l’école 
primaire ; la 6e et la 4e repré-
senteront les collèges et au 
lycée, ce seront la seconde 
et la première. Dans chaque 
école, ces classes formeront 
des clubs mixtes de lecture 
ainsi que des équipes de 
football et de handball. 
Au niveau national, les pre-
miers auront une enveloppe 
de 300 000F CFA tandis que 
les deuxième et troisième re-
cevront respectueusement 
150 000F CFA et 75 000 F 
CFA. Ces enveloppes seront 
accompagnées d’autres lots.
Les meilleurs joueurs et 
meilleurs encadreurs pour-
ront bénéficier d’une bourse 
de formation. Les phases éli-
minatoires de ce tournoi se 
dérouleront dans les diffé-
rents départements et la fi-
nale sera disputée le 15 août 
à Brazzaville.

Rude Ngoma

VULGARISATION DU SPORT EN MILIEU SCOLAIRE 

Le tournoi «Grain de la paix» met aux prises plusieurs écoles du Congo 
L’association ChristOll en partenariat avec la Fondation Congo Assistance et la plateforme italienne Federformazione ont 
officiellement lancé, le 22 février à Brazzaville, le projet «Grain de la paix». Cette initiative qui cible les élèves vise à organiser 
des compétitions sportives, ateliers sur l’alimentation et le concours de lecture dans des écoles publiques et privées du pays.  

Les porteurs du projet lors de la conférence de presse/Adiac
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En matière de formation sur la gestion de la dette, la 
promotion des investissements étrangers, la collecte 
et la gestion des ressources intérieures et bien d’autre 
domaines, il y a un projet de collaboration entre l’Ecole 
d’administration d’Italie et l’Ecole nationale d’adminis-
tration et de magistrature, a fait savoir l’ambassadeur 
italien, Enrico Nunziata. « Nous avons fait une analyse 
des besoins en formation ici au Congo en mettant un 
accent particulier sur la jeunesse », a précisé le diplo-
mate italien.
Par ailleurs, les deux personnalités ont évoqué la col-
laboration avec les entreprises italiennes installées au 
Congo pour l’inclusion des programmes de stages, de 
formation en alternance entre les études et l’université, 
en faveur des étudiants congolais.
Le partenariat entre le Congo et l’Italie dans le domaine 
de l’enseignement supérieur intègre le « Plan Mattei » 
en matière d’éducation lancé en janvier 2024 lors du 
sommet Italie-Afrique. L’éducation, la formation profes-
sionnelle des jeunes, l’eau, l’électricité, l’agriculture et la 
construction des infrastructures font partie de ce plan.

Rominique Makaya

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Un partenariat envisagé entre des écoles congolaises et italiennes 
La collaboration entre les Ecoles nationales d’administration du Congo et de l’Italie a été au cœur 
de l’échange entre la ministre de l’Enseignement supérieur, le Pr Delphine Edith Emmanuel, et 
l’ambassadeur d’Italie, Enrico Nunziata, le 24 février à Brazzaville.    

La ministre de l’Enseignement supérieur et l’ambassadeur d’Italie/Adiac

L’organisation des deux pro-
grammes de formation intègre 
les innovations que compte 
instaurer le festival Kokutan’art 
cette année. « Contrairement 
aux éditions passées où il y 
avait souvent un atelier photo, 
cette année nous avons deux 
ateliers afin d’initier les jeunes 
débutants à la maîtrise de la 
capture photo et à la rédaction 
des projets artistiques jusqu’à 
la diffusion. Et nous sommes 
en train de voir aussi s’il faut 
continuer avec les concours, 
comme l’édition passée, mais 
déjà nous avons ces deux ate-
liers. Autre particularité, c’est 
que nous avons une dame 
comme commissaire d’expo au 
lieu de moi-même. Et c’est elle 
qui gérera la sélection », a dé-
claré Lebon Zed, directeur du 
festival Kokutan’art.  
Le premier appel à candida-
tures concerne la formation en 
photographie. Ce programme 
est gratuit et s’adresse aux pho-
tographes émergents ayant une 
maîtrise des notions de base de 
la photographie. « C’est le mo-
ment de postuler à cet appel à 
candidatures de la 5e édition 
du festival Kokutan’art qui 
sera animé par Adrien Tache 

(France). Inscrivez-vous en 
envoyant un CV, une lettre 
de motivation, cinq photos de 
votre travail à l’adresse mail : 
mbonguiartphoto@gmail.com 
», a indiqué le comité d’organi-
sation du festival. 
Le deuxième appel à candida-
tures concerne l’atelier de for-
mation en écriture et diffusion 
d’un projet. À cet effet, dans le 
cadre de sa 5e édition, le festi-
val Kokutan’art invite les photo-
graphes passionnés et créatifs à 
postuler pour cet atelier qui sera 
animé par le photographe profes-
sionnel camerounais Yvon Ngas-
sam. Cette initiative est conçue 
pour approfondir la pratique artis-
tique des participants. 
Pour être éligible, chaque pho-
tographe postulant doit ré-
pondre à plusieurs critères, 
entre autres, avoir une bonne 
connaissance technique d’un 
médium d’expression artis-
tique,  avoir une idée précise 
du thème qu’il souhaite déve-
lopper durant l’atelier, disposer 
du matériel de création lié à son 
médium. Comme pièces à four-
nir pour le dossier de candida-
ture à cet atelier, on note  une 
biographie, un CV, un texte de 
150 mots maximum présentant 

l’idée que le participant souhaite 
développer lors de l’atelier, un 
portfolio de 10 images avec un 
thème libre. À envoyer unique-
ment par mail : mbonguiart-
photo@gmail.com.  « Le but de 
ces ateliers est d’accompagner 
la jeune génération afin d’ou-
tiller les jeunes qui prendront 
la relève. Aujourd’hui, la pho-
tographie d’auteur n’est pas 
assez connue au Congo. Lors-
qu’on parle de la photo, les 
gens font tout de suite allusion 
à la photo événementielle. Voi-
là pourquoi, nous au niveau 
du festival, on travaille à enca-
drer la nouvelle génération des 
photographes d’auteur. Si vous 
remplissez ces critères et sou-
haitez faire progresser votre 
pratique tout en explorant de 
nouvelles pistes créatives, nous 
vous encourageons vivement à 
soumettre votre candidature », 
a souligné Lebon Zed. Notons 
que tous ces deux ateliers se 
dérouleront avant l’ouverture 
du festival durant une dizaine 
de jours au maximum. La date 
limite de candidature à la for-
mation et l’atelier en photogra-
phie organisés par Kokutan’art 
est fixée au 10 avril. 

Merveille Jessica Atipo

KOKUTAN’ART 2025

Des formations au profit des photographes locaux
Dans le cadre de la 5e édition des Rencontres internationales de la photographie d’auteur de Brazzaville « Kokutan’art » 
qui se déroulera en mai, des appels à candidatures ont été lancés jusqu’au 10 avril à l’endroit des photographes désireux de 
bénéficier de l’atelier et de la formation qu’organisera ce festival.     


